
DE MONTRÉAL 261

chtétienne
médiateur.
christiania-

tur l’homme 
nation intel- 
|ui l’empor-
'em Cnristi :

re la majesté 
:e qu’est ce 
ment à Dieu 
>n de grâces, 
ist la pousse 
la rédemp- 

i rénovation 
saisir cette 

idée juste de

mme.
dons natu- 

iers pour per- 
âce et les pri­
de l'intelli- 

in de la dou- 
la grâce et 

itérité. Il ne 
iveur recons- 
t de détruire.

régénérée, 
iam et Jésus- 
ur le premier, 
ntiellement à 
eu dans une 
ntielle et iufi- 
s’eet affirmée 
de son Père, 
tile et joyeux; 
ais unie à tout

travail humain ; mais ce travail il l'a couronné d’une 
impérissable noblesse. Le premier ignorait la douleur ; 
le second l'a réhabilitée et divinisée. Le premier était 
immortel ; le second a vaincu la mort.

3o Preuve par saint Paul de la transmission de cette 
vie du Christ en tous ceux qui lui sont unis par la charité. 
Jésus-Christ a été médiateur et rédempteur parce qu’il 
était prêtre.

D’où quatrième sermon : Le sacerdoce de Jésus-Christ.
Parmi les traits qui d’après saint. Paul définissent le 

prêtre, le prédicateur en distingue trois, qu’il s’attache à 
mettre en relief et qu’il applique ensuite à Jésus-Christ : 
les fonctions qu’il exerce, la compassion dont son âme 
est remplie, l’élection et l'onction divines. Tout prêtre 
est constitué pour offrir des dons et des hosties. Jésus- 
Christ s’offre lui-même.

D’où cinquième sermon : Jésus-Christ victime.
lo Notion du sacrifice dans sa plus grande ampleur 

et les fins multiples que les peuples lui ont toujours 
assignées.

2o La raison seule n’a pas trouvé cette notion. C’est la 
révélation qui nous la donne, complète, et lumineuse. 
La révélation seule a pu nous expliquer l’usage des sacri­
fices tels qu’ils se pratiquaient chez les juifs et les païens.

3o Dans l’immolation de Jésus-Christ, se trouve l’ex­
pression parfaite des fins du sacrifice : il s’est substitué 
au genre humain tout entier. Son immolation fut com­
plète, libre, spontanée et d’une valeur infinie.

Le sermon de Pâques a été consacré à résumer cette 
belle et consolante doctrine de la substitution de l’Hom­
me Dieu à Adam pécheur, père du genre humain déchu.

Pâques, c’est le triomphe de Jésus-Christ ; triomphe 
atteste par les patriarches, les prophètes et les martyrs 
de l’ancienne loi, par les apôtres de la loi nouvelle 
qui viennent donner au Christ triomphant le témoignage 
qu’ils lui doivent.

Pâques, c’est la prise de possession de cette vie glori­
fiée, qui est le couronnement merveilleux de toute son 
œuvre. Le Christ nous apparait comme un triomphateur ; 
il triomphe dans sa médiation, dans sa rédemption, dans 
son sacerdoce,et dans son sacrifice.

Ludovic d’Eu.


